
S
M

E
-I

n
fo

 

S
É

M
I

N
A

I
R

E
 

D
E

 
Q

U
É

B
E

C
 

Vol. XLVI - No 3 

SEPTEMBRE 2019  

D
a

n
s

 c
e

 n
u

m
é

ro
 :

 

MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL  1 

UN CLIN D’ŒIL DE LAURIER ET NON DE 

MONSIEUR LAURIER !!! 

2 

DES TRAVAUX DE VOIRIE 2-3 

UN PROJET DE BIBLIOTHÈQUE… MIS EN 

ROUTE 

3-6 

SAVIEZ-VOUS … 3 

INFORMATION CONCERNANT NOS EMPLOYÉS 6-8 

SOUVENIRS D’ÉTÉ 8 

NOTRE-DAME, LE CHEF D’ŒUVRE INACHEVÉ 9 

UN ÉTÉ À PETIT CAP 10 

CALICES EN FIERTÉ 11 

PENSER PAR SOI-MÊME 11 

RÉPONSES AU SAVIEZ-VOUS …? 12 

ACTIVITÉS PASTORALES 12 

DATES À RETENIR 12 

 u cours des derniers mois, nous avons eu le 

bonheur d’accueillir plusieurs nouveaux résidants 
au Séminaire. Au printemps dernier, l’abbé 
Laurier Morasse a pris la décision de faire le 

deuil de son pied-à-terre à Sainte-Marie de Beauce pour 

venir résider chez nous. Il a emménagé en juin dernier. 
Au début de juin, l’abbé François Jacques a pris 

la décision de quitter la région de Montréal, où il résidait 

depuis plus d’une vingtaine d’années, pour revenir 

s’établir à Québec et pouvoir rendre des services 

ponctuels en pastorale hospitalière. L’abbé 

Jean-Yves Drolet a demandé également à venir 

résider au Séminaire pour poursuivre sa retraite tout en 

continuant de servir dans la paroisse de Notre-Dame-de-

l’Annonciation comme prêtre collaborateur. Il est 

déménagé en août. Il ne faudrait pas oublier non plus 

l’abbé Ézéchiel Rukimbira, prêtre rwandais 

aux études en théologie à l’Université Laval, que nous 

avons accueilli au début de juin. L’abbé 

André Gagné, prêtre du Séminaire, jusqu’ici 

vicaire à la paroisse Notre-Dame, a demandé de revenir 

au Séminaire à la suite de sa nomination à titre de 

directeur de la pastorale vocationnelle presbytérale 
diocésaine. Il est déménagé le 1er août. Enfin, l’abbé 

Marc-André Lachance, qui vient d’être 

nommé délégué épiscopal au clergé, a exprimé le désir de 

venir demeurer chez nous à compter du début de 

septembre. 

En plus de tous ces six nouveaux résidants, nous avons 

accueilli deux confrères pour un temps de repos prolongé 

et de ressourcement afin de leur permettre de refaire 

leurs forces avant de repartir pour la mission. La saison 
estivale a été également l’occasion pour plusieurs 

confrères des diocèses avoisinants de venir passer un 

moment de vacances à Québec. 

Au cours de l’été, deux confrères du Séminaire ont été 

nommés dans le ministère paroissial. L’abbé 
Alain Pouliot a été nommé curé de la paroisse 

Saint-Georges-de-Sartigan. Il a demandé de conserver 

ses appartements au Séminaire et de pouvoir en 
bénéficier lors de ses jours de congé et de ses vacances. 
L’abbé Michel Poitras a été nommé 

administrateur à la paroisse Notre-Dame-de-
l’Annonciation et a demandé également à continuer de 

r é s i d e r  a u  S é m i n a i r e .  E n f i n ,  l ’ a b b é 

Pierre-Charles Robitaille, nommé vicaire à 

la paroisse Notre-Dame en remplacement de l’abbé 

André Gagné, continuera de loger au Séminaire. 

En observant tout ce va-et-vient des confrères, je ne 

peux pas m’empêcher de penser à ce qu’était le 

Séminaire au temps de François de Laval, soit une maison 
de formation pour les futurs prêtres, mais aussi un lieu 

de résidence, de ressourcement et de repos pour les 

prêtres qui allaient et revenaient de mission. C’est 

agréable et très enrichissant les uns pour les autres de 

pouvoir accueillir ainsi de nouveaux résidants et des 

visiteurs. C’est toute la vie communautaire qui en 

bénéficie. Actuellement, presque toutes les suites de la 
Résidence sont occupées. Si d’autres demandes nous 

sont faites, il faudra peut-être évaluer la possibilité de 

réaménager quelques chambres autrefois occupées par 

les séminaristes pour en faire à nouveau des suites… 

Chose certaine, le Séminaire fera tout le nécessaire pour 
accueillir des confrères en quête d’un milieu de vie 

agréable au cœur du Vieux-Québec. 

Jacques Roberge, ptre 
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Bien que l’été 2019 soit agréable jusqu’à maintenant, l’enfilade des 

saisons oblige déjà à préparer une année de formation qui se veut sous 

le signe de la croissance. GRANDIR sera le maître-mot qui guidera le 

cheminement proposé aux séminaristes au cours de l’année 2019-2020. 

L’Apôtre Paul précise : « En vivant dans la vérité de l’amour, nous 

grandirons pour nous élever en tout jusqu’à celui qui est la Tête, le 

Christ. » (Ép 4, 15) 

Pour poursuivre cet objectif, 

des hommes ayant des 

origines, des formations, des 

expériences et aussi des âges 

très diversifiés se côtoieront 

tout au long de l’année et 

bâtiront une vie 

communautaire où ils 

découvriront leurs forces, 

leurs limites, leurs besoins et 

exerceront leur générosité. 

« Le principal outil pour juger de l’équilibre d’un séminariste est la vie 

communautaire, au Séminaire. C’est là où se condensent et s’unifient 

beaucoup plus vite les aptitudes que l’on peut ressentir. On va devoir 

résoudre des conflits, prier ensemble, vivre une émulation intellectuelle 

communautaire. » (Mgr Hervé Giraud, Archevêque de Sens-Auxerre et 

prélat de la Mission de France – Ancien supérieur du Séminaire de 

Lyon). 

En 2019-2020, les membres de l’équipe de formation du Grand 

Séminaire de Québec accompagneront seize (16) séminaristes dans leur 

croissance. Selon leur diocèse, la répartition s’établit comme suit : 

Québec, 7 ; Chicoutimi, 2 ; La Pocatière, 2 ; Gaspé, 2 ; Joliette, 1 ; 

Rimouski, 1 ; Edmunston, 1. Trois des sept séminaristes répertoriés 

pour le Diocèse de Québec proviennent du Séminaire Redemptoris Mater 

de Québec et poursuivront leur stage en paroisse. 

Il est bon de rappeler que les défis sont grands pour chacun des 

séminaristes. Ils ont à trouver un équilibre de vie entre les cours et les 

travaux universitaires, leur engagement pastoral hebdomadaire, les 

ateliers ou sessions exigés au Grand Séminaire, les récollections ou 

retraites, les rencontres communautaires, les activités physiques et, 

bien entendu, un sommeil régulier réparateur. 

Au fil des événements, en contribuant avec leur tête et leur cœur, 

chaque individu doit opérer un discernement dans sa propre vie pour y 

reconnaître l’appel de Dieu à l’engagement au presbytérat et la vie de 

célibat. Ainsi, le discernement devient un domaine d’apprentissage où 

chacun doit grandir en se développant sous le regard de Dieu et avec les 

yeux du Christ en qui chaque prêtre est appelé à être configuré. Le 

Pape François insiste : « L’Église aujourd’hui a besoin de grandir dans 

la capacité du discernement spirituel. Certains projets de formation 

sacerdotale courent le risque d’éduquer à la lumière d’idées trop 

claires et distinctes, et donc d’agir avec des limites et des critères 

définis rigidement a priori, et qui ne tiennent pas compte des situations 

concrètes : « Il faut faire ceci, il ne faut pas faire cela… ». Et ensuite, 

les séminaristes une fois devenus prêtres se trouvent en difficulté pour 

accompagner la vie de nombreux jeunes et adultes. Parce que beaucoup 

demandent : « Peut-on faire cela ou non ? »  Tout est là.  

UN CLIN D’œIL DE LAURIER ET NON DE 
MONSIEUR LAURIER !!! 

Merci de m'ouvrir les bras pour me permettre de vivre 
le plus harmonieusement la dernière étape de ma vie 

terrestre… 

J'ai souvenance comme une romance d'un passé où 
l'humain et le divin se mariaient allégrement en 
alléluia ou en magnificat. Maintenant, pour ma 
dernière étape de ma vie de terrien, la Providence, 
toujours très bonne pour moi, me fait jeter l'ancre dans 
une vieille institution au passé glorieux où comme les 
trois lanternes du toit nous rappellent sa vocation : 
une éducation personnalisée (drapeau), une 
éducation donnant sens et direction à la vie (girouette) 

et tout cela, édifié sur une base solide en Celui qui 

assure nos passages en Vie (la croix).  

En cette institution à multiples visages, je jette les 
amarres pour VIVRE l'aujourd'hui de Dieu aux 
battements de mon cœur, à ceux de mes confrères et, 
sans oublier, à ceux du personnel qui donne à cette 

institution la saveur de maisonnée. 

Avec vous tous et toutes pour un vécu à saveur 

divine. 

Un petit vieux qui vient vivre au pays de notre 

fondation, le Vieux-Québec et qui désire vivre cette 

étape comme une romance. 

Laurier Morasse, ptre 

Des travaux de voirie ? 

Chapelle 
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SAVIEZ-VOUS …  

 … Que commémore le monument de la foi situé sur la Place d’Armes ?    Réponse  à la fin du Bulletin 

 ...Quel est l’auteur du dessin qui a inspiré la réalisation de cette magnifique fontaine ? Réponse  à la fin du Bulletin 

Et beaucoup de gens sortent déçus du confessionnal. Non pas que le 

prêtre soit mauvais, mais parce qu’il n’a pas la capacité de discerner 

les situations, d’accompagner dans le discernement 

authentique. » (Pape François, Journées mondiales de la jeunesse à 

Cracovie, le 30 juillet 2016). 

Le milieu physique où évoluent 

toutes les personnes vivant au 

Grand Séminaire doit aussi être 

adapté pour répondre aux besoins 

de la formation et faciliter 

l’atteinte des objectifs. Il est bien 

de parler de vie communautaire, 

mais il faut aussi que les locaux 

s’y prêtent. S’étant établi dans un nouvel immeuble depuis juillet 2018, 

la chapelle et le réfectoire ont bénéficié de modifications importantes au 

cours de l’été. Le don d’un autel, un ambon et un tabernacle avec son 

socle ainsi que de tables, chaises, vaisselier et un comptoir de la part de 

la communauté des Frères des écoles chrétiennes a été l’occasion 

d’apporter certaines modifications aux appartements où ils étaient 

destinés. Les membres du Conseil du Grand Séminaire tiennent d’ailleurs 

à remercier cette communauté pour sa générosité. 

Finalement, la Ville de Québec déborde de travaux de voirie qui causent 

de vilains maux de tête aux usagers de la route. Ces travaux n’affectent 

pas le quartier où se trouve le Grand Séminaire. Cependant, cette année 

encore, tous les séminaristes continueront de travailler fort pour trouver 

la route que Dieu leur propose et « préparer le chemin du Seigneur, 

rendre droits ses sentiers (…) pour que tout être vivant voit le salut de 

Dieu. » (Lc 3, 4b.6) 

Luc Paquet, prêtre 
Recteur du Grand Séminaire de Québec 

Réfectoire 

Un projet de bibliothèque… mis en route ! 
Quand la communauté du Grand Séminaire a quitté notre maison, 

elle a emporté la bibliothèque dans ses bagages ; 

il ne pouvait en être autrement. Cela a fait que 

pour une première fois, dans sa longue histoire, le 

Séminaire se retrouvait sans bibliothèque. Cela 

me semblait ne pas avoir de bon sens et je sais 

maintenant que je ne suis pas le seul à avoir 

pensé ainsi. Quand je me suis permis de dire cela, 

on m’a vite fait remarquer que les Frères des 

Écoles chrétiennes ont une bibliothèque bien 

garnie tout près d’ici et j’ajoute que la Ville de 

Québec en a une aussi juste à côté de l’autre.  

En réponse à la proposition que j’ai faite, on m’a toutefois autorisé 
à déposer des livres dans le meuble de la salle du quatrième, 

rempli de livres et d’objets inutilisés, on n’avait même pas les clés 

pour en ouvrir toutes les portes. Monsieur le Directeur général a 
fait vider cette étagère de ce qui s’y trouvait, puis nettoyer et 

retaper quelque peu. Des confrères, me voyant y déposer des 

livres, n’ont pas hésité à me faire don de livres dont ils songeaient 

justement à se départir. Une très modeste bibliothèque était née, 

et sûrement qu’elle restera modeste.  

Des livres dans une salle de lecture… 

Il est toutefois écrit dans le SME-Info d’avril dernier que le local 

534 deviendra la salle de lecture. J’ai peine à imaginer une salle 

de lecture sans bibliothèque. Voilà qu’il y a 

quelques jours, monsieur le Supérieur général 

m’a demandé de présenter à la communauté ce 

qu’il a appelé « ton projet » qui, je l’espère, 

deviendra bientôt « notre projet ». Il en est déjà 

ainsi parce que des confrères m’ont vite offert 

des livres puisés dans leur propre bibliothèque 

ou ailleurs.  

Dans notre prochaine salle de lecture du 534, un 

vaste et beau local auquel s’ajoute une 

magnifique galerie, on pourra donc trouver des 

livres, s’ajoutant au choix intéressant de journaux et de revues 
actuellement à notre disposition. Un tel lieu n’est-il pas 

convenable, même nécessaire, surtout que notre communauté 

semble actuellement voir augmenter le nombre de ses membres 
et aussi accueillir de plus en plus de visiteurs qui approuveront 

sûrement cet endroit de détente.  

Un choix de livres…  

Il est évident que la collection de livres qu’on peut déjà voir dans la 
bibliothèque de la salle du quatrième n’a rien d’extraordinaire, ni 

quant à leur qualité, ni quant à leur nombre. On peut toutefois en 

trouver qui sont de nature à répondre à nos intérêts.  
Suite page 6 
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Un projet de bibliothèque… suite 

Déjà des lecteurs ont osé ouvrir les portes de ce meuble et y 
prendre un volume ou l’autre. Ce n’est là qu’un début, et pourquoi 
ne pourrait-on pas espérer une amélioration rapide. En faisant un 

choix judicieux parmi les volumes que nous possédons et que nous 

accepterions de mettre en commun, déjà il serait sûrement 

possible de nous donner une bibliothèque intéressante. Peut-on 

penser aussi à faire quelques achats ?  

Quels livres doit-on retrouver dans cette bibliothèque ? Il ne faut 
pas oublier qu’il s’agit de nous donner une bibliothèque modeste, 

comportant des livres qui sont de nature à intéresser les prêtres 
qui résident dans notre maison de façon permanente ou qui y sont 

de passage. Déjà, je me suis permis de faire un choix parmi les 

livres qu’on m’a donnés, ce que je me permets de dire à ceux qui 
me les offrent. Certains des livres qui sont déjà sur les étagères 

risquent d’être retirés si le nombre de ceux qui vont venir permet 

d’être encore plus exigeant dans le choix à faire. Un principe dans 
le don de livres serait qu’on ne donne que ceux qu’on aurait le goût 

de garder parce qu’on les trouve soi-même intéressants.   

Votre collaboration… 

Comme c’est moi qui ai osé entreprendre ce projet, je me permets 
de demeurer disponible pour mettre sa réalisation en route, tant 

que cela me sera possible. Il serait sûrement intéressant qu’un 
confrère s’offre à collaborer à ce projet. Il est évident que 
j’accueillerai avec beaucoup d’intérêt les observations, suggestions 

qu’on pourra me faire, et j’y compte bien. Merci beaucoup pour 
votre collaboration qui est déjà une réalité, des confrères m’ayant 

déjà fait don de livres fort intéressants, même récents. 

Marc Bouchard, prêtre  

Information concernant nos employés 

C ’est avec plaisir que nous vous informons des derniers mouvements de personnel et de l’embauche de nouveaux 
employés au sein de nos différents départements. Avec les départs à la retraite de monsieur Denis Talbot au 

Service des ateliers, de monsieur André Simoneau au Service forestier et de mesdames Carmelle Boulianne et 
Yvette Parent au Service de l’entretien ménager, buanderie et couture, plusieurs de nos employés ont profité de ces 

opportunités pour obtenir un poste régulier à l’intérieur de notre organisation. 

Madame Lucie Ferland 
a accepté la fonction de préposée à la 

buanderie, à la couture et aux chapelles 

en plus de réaliser également plusieurs 

autres tâches à titre d’aide domestique 

et de manœuvre. Vous aurez donc la 

chance de la rencontrer un peu partout 

dans la Résidence.  

Madame Cindie Bédard 
s’est donc vu offrir un poste régulier 

d’aide domestique à la Résidence. 

Discrète tout comme Lucie, vous 

aurez la chance de la croiser le matin. 

Monsieur Pascal Dufour, menuisier en remplacement de monsieur Denis Talbot, 

s’est joint au groupe des ateliers en mai dernier et, a ainsi, rejoint son bon ami David Poirier, lui qui 

a pris la relève de monsieur Jacques Nadeau depuis déjà plus d’un an. 

Monsieur Dufour a complété son cours de charpentier-menuisier à Jonquière en 2003.  

Il a donc plusieurs années d’expérience dans le domaine de la construction et rénovation résidentielle et 

commerciale.  
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Auparavant, en janvier dernier, 

monsieur Kevin Robillard 
venait donner un important coup de main 

au groupe des hommes de Service aux 

ateliers.  Comme vous le savez, la dernière 

saison hivernale n’a pas donné beaucoup 

de répit à nos déneigeurs et a bien testé 

leurs conditions physiques. Je vous 

confirme qu’ils sont bien entraînés.  

Nous les remercions pour leur dévouement et leur ténacité.  

Nous soulignons également 

l’embauche de monsieur 

Alexandre Gravel à titre 

d’homme de service depuis le 

12 août dernier, suite au départ 

de monsieur 

Anthony Lavoie qui 

occupe maintenant un poste de 

pompier à la ville de Gatineau. Nous avons pu vivre avec lui 

toutes les étapes à franchir afin d’obtenir ce poste. Nous lui 

souhaitons bonne chance pour la suite.  

De plus, c’est avec plaisir que nous vous informons de l’embauche d’un nouvel employé au Service 

forestier depuis le 6 mai dernier. Il s’agit de monsieur Jean-Noël Drouin, 

technologue en aménagement forestier. Il vient donner un coup de main à l’équipe au niveau de la 

supervision des travaux de droits de coupe et de sylviculture, étant donné que monsieur 

Denis Côté occupe maintenant le poste laissé vacant par le départ à la retraite de monsieur 

André Simoneau. Monsieur Drouin a obtenu son diplôme d’études collégiales en 

technique forestière en 2009 au CÉGEP de Rimouski. Depuis, il a occupé diverses fonctions au 

ministère des Ressources naturelles et de la Faune. Nous bénéficierons certainement de sa vaste 

expérience. 

Je tiens également à souligner l’embauche, pour la période estivale et automnale cette année au Service forestier, de monsieur 

Dany Paquet à titre de préposé à la surveillance routière et de manœuvre d’entretien. Il vient pallier au départ à la retraite (à l’âge 

de 81 ans) de monsieur Paul-Armand Boucher, gardien depuis plus de 45 ans au Lac Larouche, ainsi qu’aider à la réalisation 

d’autres travaux sur la Seigneurie de Beaupré en collaboration avec les autres membres du Service forestier. 

Nous vous informons de l’embauche de mesdames Catherine Bowen Gouin, Stéphanie Beauchemin et 

Cathie Tremblay afin d’assurer un support additionnel lors des soirées à la salle des Promotions afin que les membres actuels, 

Isabelle, Olivier ou Louis-Marie n’aient pas à être toujours présents tard la nuit et les fins de semaine lors des activités à 

la Salle.  
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Je tiens donc à vous remercier pour la loyauté que vous nous démontrez depuis toutes ces années au Séminaire de Québec. Je suis fier de 

l’équipe en place et nous souhaitons la bienvenue aux nouvelles ressources au sein du Séminaire. 

La prochaine soirée reconnaissance pour nos employés retraités risque d’être fort chargée considérant la présence possible de mesdames 

Carmelle Boulianne et Yvette Parent et messieurs Paul-Armand Boucher, André Simoneau et 

Denis Talbot. À suivre…  

Denis Cantin, 

Directeur général  
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NOTRE-DAME, LE CHEF D’ŒUVRE 
INACHEVÉ 

L’incendie a révélé la nature infinie de Notre-Dame de Paris 

mais aussi sa fragilité. 

QU’A RÉVEILLÉ EN NOUS L’INCENDIE DE 
NOTRE-DAME ? 

Fidèle à l’esprit du christianisme, la cathédrale incarne en 
un édifice l’appel vers la transcendance de l’âme. Tout 
concourt à la fusion de l’intériorité et de l’infini. Les tours 
« élèvent, de la manière la plus libre, leur tête sublime dans 
les airs ». Les vitraux laissent pénétrer une lumière d’un 
« autre jour que celui de la nature extérieure ». Le miracle 
de cette architecture est de ne plus séparer l’extérieur de 
l’intérieur, comme la pyramide, ni d’ouvrir l’un sur l’autre par 
un jeu de colonnades, comme le temple, mais d’offrir un 
ensemble où « l’extérieur se creuse de lui-même », 
accompagnant le mouvement de l’âme vers sa propre 
intimité. Tout se mêle finalement : contrairement aux 
colonnes strictement verticales des temples grecs, les 
piliers s’élèvent, se penchent et se rejoignent dans les 
croisées d’ogives, « de même que l’âme, dans sa 
méditation, d’abord inquiète et troublée, s’élève 
graduellement de la terre vers le ciel et ne trouve son 
repos que dans Dieu ». Cette spécificité du gothique rend 
l’édifice analogue à « une magnifique et puissante 
végétation », « aux sombres arcades d’une forêt dont les 
arbres rapprochés entrelacent leurs rameaux », finissant 
par former « un toit de feuillage ». C’est cette synthèse de 
l’intériorité et de la transcendance, de la construction et de 
l’imagination, de la pierre et des matériaux vivants que 

résume la cathédrale.  

Jacques Gourde - 21 Juillet 2018 

Vivante et vibrante, elle est d’autant plus fragile. D’ailleurs, contrairement à la pyramide et au temple, la 

cathédrale a quelque chose d’inachevé par principe, car elle aspire à l’infini.  

Au fond, c’est le destin d’une cathédrale d’être perpétuellement en travaux, car elle tend vers Dieu sans 
jamais l’atteindre. C’est sans doute parce que nos contemporains sont encore imprégnés de cette culture 
romantique que le spectacle de l’incendie de Notre-Dame a paru aussi terrible. Mais c’est aussi pour cette 
raison que sa reconstruction est devenue un enjeu national : une cathédrale est, par essence, toujours en 

construction. 

Michel Eltchaninoff 

Extrait du mensuel : Philosophie magazine - no 150 - juin 2019, page 18 

Jacques Gourde, 21 juillet 2018 
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UN ÉTÉ À PETIT CAP ! 

René Roy, ptre 

J ’avais l’intention d’y 
passer le plus de temps 

possible, ce qui fut fait. 
Suite à la situation familiale 
des dernières années 
marquée par la maladie et 
le décès de proches, je 
souhaitais un été dans un 
c a d r e  p a i s i b l e  e t 

ressourçant. 

La saison estivale dans ce 
site exceptionnel était aussi 
la première occasion de 
mettre en application les 

résolutions adoptées par le 
Conseil du Séminaire suite à l’opération de la 
Planification stratégique ; augmenter et diversifier la 
clientèle au domaine dans l’esprit de la mission du 

Séminaire. 

Les personnes et groupes accueillis ont été d’une belle 
diversité : moines cisterciens de Rougemont, agents et 
agentes de pastorale, Service diocésain de pastorale, 
confrères de la Résidence Cardinal-Vachon, 
communautés néocatéchuménales et religieuses, et 
encore ! Et dans des installations toujours plus 

confortables. 

Les témoignages reçus sont unanimes. Le simple fait 
d’arriver au domaine de Petit Cap, avec la nature 
splendide et les bâtiments qui ont traversé le temps, 
50 % de pression en soi disparait. La chapelle qui 
rassemble pour la célébration eucharistique et pour la 
prière quotidienne, la grandeur du site qui permet à 
chacun de se retirer un peu à l’écart ou de rencontrer 
d’autres personnes, autant d’éléments et bien d’autres 
qui ont contribué à un bien-être personnel, et aussi au 

mien. 

Le temps passé en ce lieu et les services auxquels j’ai 
participé pour l’accueil m’ont permis de découvrir de 
belles personnes. Et aussi de partager une belle 

fraternité avec Monseigneur Eugène auprès de qui j’ai 
continué à apprendre le sens de l’accueil et de 
l’engagement en continue, à savoir recommencer 

souvent avec les nouveaux arrivants au fil des jours ! 

Dominique, la cuisinière 

Un sourire qui en dit long 

Eugène, Le Sage du Château 

René 
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CALICES EN FIERTÉ 
« Faites ceci en mémoire de moi »  

En effet la petite exposition de calices a permis de faire 
mémoire  

de tous ces prêtres  
qui ont célébré la messe dans ces vases sacrés exposés 

pendant la Semaine Sainte. 

 

Les personnes collaboratrices à rendre « lumineux »  

ces objets bénis  
ont été bien récompensées par les commentaires élogieux 

reçus. 

 

Merci d’avoir été  
de ceux et celles  

qui ont fait de  
cette exposition  

une prière reconnaissante du Sacerdoce. 

Eugène Tremblay, Marcel Roberge, Laurent Tailleur et 

Jacques Gourde 

PENSER PAR SOI-MÊME 

P 
enser par soi-même, c’est d’abord ouvrir la possibilité de 

l’échange. Si on ne pense pas par soi-même, en se 
mettant à la place d’autrui, et de manière cohérente, 
vivre en commun devient très compliqué. On peut être 

incohérent, contradictoire de manière ponctuelle, mais cela ne 
peut pas durer. Ou alors on tombe dans la conflictualité, 

l’affrontement identité contre identité. Sur le plan théorique, la 
liberté consiste à ne pas s’enfermer dans une essence. C’est 
cela, la promesse de l’universalisme des lumières. Si au 

contraire, on affirme : Moi je ne suis qu’un blanc, qu’une femme, 
qu’un arabe, tout échange, toute pensée devient impossible, et il 
ne reste plus que le conflit, la guerre. Je crois que nous 

assistons aujourd’hui à une dérive identitaire qui revient 

à affirmer : Nous ne sommes pas des êtres ouverts sur les 

autres, nous sommes des identités. Je le dis, les antiracistes 
aujourd’hui tendent à être des ultra-racistes, puisqu’ils 

enferment les gens dans des identités. Et c’est une catastrophe. 

Paul-Henri Tavoillot 
Magazine philosophie – mensuel no 130 – juin 2019 – p. 75 

Pierre-Henri Tavoillot est maître de conférence en philosophie à 

Paris-Sorbonne et président du Collège de philosophie. Il est l’auteur de 

plusieurs ouvrages consacrés aux âges de la vie. Son dernier ouvrage, 

Comment gouverner un peuple-roi ? Traité nouveau d’art politique 

(Odille Jacob, 2019), questionne les notions de liberté et d’obéissance en 

démocratie. 

SAINT PAUL OSE AFFIRMER : 

«Vous tous, qui avez été baptisés en Jésus-Christ, vous avez revêtu le Christ.  Il n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a plus ni esclave ni 
homme libre, il n'y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en Jésus-Christ. Et si vous êtes en Jésus-Christ, vous êtes 

donc la postérité d'Abraham, héritiers selon la promesse». (Galates 3, 28) 



 Cette fontaine de style gothique a été 

inaugurée le 16 octobre 1916 pour 

commémorer le troisième centenaire de 

l’évangélisation au Canada par les Pères 

Récollets (1615-1915).  Sur l’un des côtés 

du monument, une plaque rappelle les 

noms des quatre premiers missionnaires 

Récollets débarqués au pays. 

Les plans du monument de la foi furent 

préparés à partir d’un dessin de l’abbé 

Adolphe Garneau (1874-1962) par une 

firme de Montréal et l’architecte 

David Ouellet.  Né à Saint-Stanislas de 

Champlain, Adolphe Garneau fait ses 

études au Séminaire de Québec.  Après son ordination sacerdotale, 

il enseigne au Séminaire, notamment le dessin.  L’abbé 

Honorius Provost note qu’il excellait dans la préparation des 

décors de théâtre et que toutes les pièces montées sous sa 

direction furent des succès.  C’est ce même abbé Garneau qui a 

dessiné les autels latéraux de la Chapelle extérieure.  C’est un 

homme qui a certainement inspiré l’abbé Lucien Godbout… 

Responsabilité   

Chanoine Jacques Roberge 

Supérieur général  

Rédaction 

Jacques Gourde, ptre 

Mise en page  
présentation et diffusion   

Martine Duplain 
Secrétaire de direction 
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RÉPONSES AU  

SAVIEZ-VOUS… ? 

 Du 4 au 5 septembre 2019 : Rencontre Groupe 
stagiaires agents de pastorales ; 

 12 septembre 2019 : Journée de ressourcement, 
Collège Champigny ; 

 Du 13 au 14 septembre 2019 : Rencontre 
Pastorale universitaire ;  

 Du 20 au 22 septembre 2019 : Retraite et 
réflexions par monsieur Serge Rainville ; 

 Du 4 au 5 octobre 2019 : Camp servants de la 
paroisse Bon-Pasteur. 

ACTIVITÉS PASTORALES 

MAISON  
FRANÇOIS-DE-LAVAL À PETIT CAP 

 19 septembre 2019 : Accueil des 
séminaristes ; 

 16 octobre 2019 : Fête du Supérieur 
général ; 

 25 octobre 2019 : Journée annuelle 
de ressourcement pour les prêtres 
agrégés, auxiliaires et associés. 
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Le Christ se tient 

entre moi et le prochain. 

Ce qu’est l’amour du prochain, 

le Christ qui me le dit dans sa parole. 

Lui me dira, 

À l’encontre de mes idées 

et convictions personnelles, 

comment je puis aimer mon frère en vérité. 

Mon prochain entend d’être aimé 

tel qu’il est, 

indépendant de moi, 

c’est-à-dire comme celui 

Pour qui le Christ s’est fait homme 

est mort 

et est ressuscité, 

pour qui il y a un pardon 

et une vie éternelle. 

Dietrich Bonhoeffer, 

De la vie communautaire, 

Foi vivante, Paris, 1997, p. 30-31 
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